
Plus bénéfique qu’un pot de confiture ! 

 

En cette belle matinée d’été, 

Un groupe s’en allait prestement, 

Hommes d’âge mûr, le torse bombé, 

Et jeunes jouvencelles marquées par les ans ! 

 

Menant la cohorte, avec la prestance du chef, 

Un gilet jaune, échappé de la dernière cohue, 

Se distinguait par son magnifique couvre-chef, 

Que suivaient ses ouailles, de reconnaissance éperdue ! 

 

Tout du long du labyrinthe de la ville, 

Ou sous le couvert des arbres du canal, 

Tous vaillamment, allaient d’un pas agile, 

Comme autrefois, au siècle passé si amical ! 

 

Les Dames, joyeuses, étaient en surnombre, 

Des messieurs les accompagnaient galamment, 

S’inquiétant que le pied leur manquant, elles ne tombent, 

Et qu’ils ne puissent les rattraper à temps ! 

 

Mais elles vont, si vives et si légères, 

N’accordant à leurs maux, que peu d’importance, 

Une hanche douloureuse, des genoux qui réitèrent, 

Les blocages et le fait de ne plus envisager la danse ! 

 

Les messieurs se tiennent cois, préservant leur souffle, 

Car à l’arrière, un œil inquisiteur les surveille, 

Dame Jeannette, qui jamais ne s’essouffle, 

Va d’un bon pas, trouvant la vie encore si belle ! 

 

Elle ne compte plus les années, les décennies,  

S’amusant à reprendre le cours de sa vie à l’envers, 

Elle s’amuse du regard des autres, de ses amis, 

Et sourit alors, les laissant perplexes sur sa longévité 

    et ses mystères ! 

C’est l’heure de la rentrée, et modeste sac sur le dos, 

La petite troupe s’en revient, heureuse de mille courbatures, 

Elle repartira, c’est promis et l’attesterons des photos, 

La marche, bénéfique pour les jeunots, mieux qu’un pot 

                de confiture ! 

           

Michel. 
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